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N ne compte plus les échecs 
du dialogue social.  Cette af-
faire n’a plus ni queue ni tête.  

En fait de dialogue social, il ne s’agit 
pas du tout de fixer avec les syndi-
cats une vision du management des 
ressources humaines, au service du 
développement du pays.

Il y a une petite décennie que tout 
ceci n’existe plus.

A la place, il ne reste plus qu’une 
seule question: comment se sortir de 
ce bourbier des retraites de fonction-
naires?  Un bourbier va «plumer» 
d’un même mouvement les retraités 
du privé et les fonctionnaires co-
tisants. Et comme si ce n’était pas 
suffisant, les retraites publiques sont 
bien parties pour ruiner l’Etat lui-
même. Comme si l’Etat marocain 
n’avait pas assez de problèmes fi-
nanciers après ces années de gestion 
politicienne  des finances publiques!

Rappelons que la Cour des 
comptes a malheureusement été sans 
ambiguïté en témoignant devant les 
élus: l’endettement public dépasse 
les 80% du PIB (au lieu des 60% 
ressassés par le gouvernement et ses 
fonctionnaires trop disciplinés). 

Si on compte les impayés divers, 
les retards, les cadeaux fiscaux faits 
à la Samir et à d’autres clientèles 
peut-être, la dette bondirait-elle au-
delà de 100% du PIB? Quoi qu’il en 
soit nous sommes devant une catas-
trophe sociale et politique. Il faudra 
des années pour remonter la pente.

Sans se moquer ouvertement des 
citoyens, qui oserait  encore parler de 
dialogue social, dans de telles condi-
tions? C’est un luxe que l’on ne peut 
plus se permettre.

Les chiffres sont incontournables: 
les deux alliances politiques, celle 
autour de l’Istiqlal puis celle autour 
du PJD, n’ont rien fait pour obtenir 
leur certificat de bonne gouvernance. 
Au contraire. 

La maison brûle, et les respon-
sables politiques et syndicaux ne 
sont occupés qu’à perdre du temps.❏

Nadia SALAH
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■ Audience décisive dans 
l’affaire Samir

■ Bac: Contrôle musclé 
contre les fraudeurs

■ Agrumes: Le marché local, 
une passoire

Casablanca rêve de grandeur
Smart City

ERMETTRE aux habitants de se 
réapproprier leur ville... En dé-
pit de son générique pompeux, 

l’initiative Smart City qui démarre au-
jourd’hui, à Casablanca, avec son pro-
gramme «Expo» veut se positionner 
sur des objectifs très concrets. Déve-

loppement durable, mobilité urbaine, 
planification... une série de chantiers 
dont la lenteur freine pour l’heure le 
développement de la métropole écono-
mique et handicape le positionnement 
de sa marque.❏
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Voir page 18

Bourse: 20 milliards 
de DH de dividendes!

 Voir Analyse pages 3 à 11

 Voir De Bonnes Sources

 Voir page 16

• Une belle cagnotte en dépit 
d’un contexte difficile

• 5 secteurs vont assurer 75% 
du pactole

• Promopharm, Eqdom, Minière 
Touissit... les rendements les plus 
alléchants

Voir page 17

Echanges extérieurs 
La reprise se confirme


